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AVIS aux spectateurs de-vant occuper les travéesdu stade de l'Amitié quiabrite aujourd'hui, lematch Gabon/Burundi,comptant pour les élimi-natoires de la couped'Afrique des nations(Can) « Cameroun 2019 »: ne soyez pas étonnés dela cacophonie qui pourraitentourer la rencontredans les tribunes et gra-dins. Sur les billets impri-més localement parl'instance faîtière du foot-ball gabonais, il manquedeux mentions : pas denuméro du « rang », nicelui de la « place ». Maintenant, place à notreOnze national et à sesjoueurs, particulièrementle capitaine Pierre-Eme-rick Aubameyang (PEA).Ce dernier n'est plus unnovice ou un apprenti des

joutes sportives interna-tionales. 29 ans, c'est l'âged'être décisif et détermi-nant. PEA qui continued'évoluer dans des clubseuropéens de renom où lapression est souvent à sonparoxysme, devrait incar-ner la réussite des Pan-thères qu'il retrouveaujourd'hui après plu-sieurs défections.Après son passage dansde nombreux clubs hup-

pés, comme Arsenal ac-tuellement, le capitainedes Panthères connaîtbien le haut niveau dufootball. Il est en contactpermanent (sur l'aire dejeu et en dehors) avec lesmeilleurs joueurs de laplanète foot. A lui detransmettre cette riche etexaltante expérience à sespartenaires. Car il est in-compréhensible qu'un teljoueur ne puisse pas capi-

taliser son statut locale-ment.L'aura et le talent du filsde « Yaya » devraient êtredes atouts à même de ras-surer et galvaniser sespartenaires sur le terrain.PEA doit être le garant dela sérénité des Panthèressur une aire de jeu. L'ins-tant est donc propicepour Pierre-Emlérick Au-bameyang de prouver queceux qui lui ont confié le

brassard ne se sont pastrompés.Cet après-midi, PEA et sespartenaires ont grande-ment besoin d'un résultatpositif pour se relancerdans ce groupe C où le lea-der n'est autre que le Bu-rundi, qui a desarguments à faire valoir.« Nous sommes venus àLibreville pour la vic-toire... », a prévenu le sé-lectionneur national du

Burundi, Alain OlivierNiyungeko. Pour éviterque son public ne crachepas sur son retour, le capi-taine des Panthères, muetoffensivement avecl'équipe nationale depuisun long moment, doit ra-mener la confiance per-due. Non seulement auxspectateurs, mais égale-ment à ses coéquipiers, àson encadrement tech-nique et à ses dirigeants.

PEA, l'instant est propice pour prouver...
Football/Panthères (Gabon)/Hirondelles (Burundi), cet après-midi

MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

La "Flèche" de l'attaque des Panthères, Auba-
meyang: ressusciter la confiance perdue.

Ph
o
to

 :
 A

FP
/ 

L'
U

ni
o
n

Une copie du billet du match Gabon/Burundi. Sans commentaire !
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• Aucune victoire du Bu-
rundi en matchs officiels
: La première confronta-tion entre les Hirondelleset les Panthères remontentau 28 juin 1976. A cetteépoque, les Gabonais évo-luent encore sous le nomd'Azingo. Depuis cette date,les Burundais n'ont tou-

jours pas remporté lemoindre match contre lesnôtres. Il faut se référer à laseule rencontre amicale du21 juin 1992 pour trouvertrace d'un succès burun-dais en terre gabonaise (0-1).
• Plus large victoire : Encinq rencontres (amical etmatchs officiels), les Pan-thères ont remporté deuxmatchs sur le même score(4-1). C'était en juin 1976

et novembre 2003. Cesdeux résultats constituentpour le moment le pluslarge succès du Gabon de-vant les Burundais.
• Une si longue attente :De 2003 à 2018, cela faitprès de 15 ans que Gabo-nais et Burundais ne sont

plus affrontés. Les deuxformations ont une cu-rieuse tendance à ne se re-trouver que tous les dix ansau moins. Après sadeuxième victoire en dé-cembre 1977 (2-0),l'équipe gabonaise a re-trouvé son opposant bu-rundais en juin 1992. Soitprès de 15 ans après. Lesdeux formations se sont ànouveau retrouvés en2003. Soit près de 11 an-nées après 1992...

Les chiffres avant Gabon-Burundi
Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Les Panthères lors d'un
entraînement avant le

match de ce jour.
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• Stéphane Nguema (ancien internatio-
nal gabonais) : " Sur le papier le Gabon

est nettement supérieur au Burundi, néan-moins il faux reconnaître qu'un match nese joue pas sur le papier, mais sur le ter-rain. Le retour en sélection de Pierre-Emé-rick Aubameyang, absent depuis uncertain moment, peut être un élément po-sitif pour l'équipe gabonaise. Son but duweek-end écoulé (avec Arsenal, en pre-mier League, le championnat anglais) peutlui avoir donné beaucoup plus deconfiance et de sérénité pour abordercette confrontation contre le Burundi. Parailleurs, le fait d'évoluer à domicile et avecla ferveur du public, le Gabon a un atoutsupplémentaire face à son adversaire du

jour. La présence aussi de Mario Lémina etde Guélor Kanga, très en forme durant cedébut de saison avec leurs clubs respectifs,sont des points positifs. Je crois à la vic-toire du Gabon. "
• Rémy Ebanega (ancien international
gabonais) : " Je souhaite vivement que les

Panthères gagnent ce match. Nous avonseu le privilège de les rencontrer mercredidernier dans le cadre des activités de notrestructure associative, ANFPG (associationnationale des footballeurs professionnelsgabonais). Je les ai trouvés concentrés. Cequi m'a plu, en plus, c'est la simplicité quiexiste dans ce groupe. C'est un effectif quiréunit plusieurs générations, de DidierOvono Ebang à Miyogho. Je suis serein etje crois en cette équipe, à la victoire ce sa-medi. "
• Spaïck Nziengui Kombila (responsa-

ble du centre de formation des gardiens
de but '' Germain Mendome '') : " Mon

seul souhait, c'est de voir le Gabon pren-dre trois points, afin de se relancer dans cegroupe, dont le Burundi occupe la têtesuivi du Mali. Je propose aussi au coach Ca-macho un schéma tactique de 4-3-3 etd'aligner les joueurs en forme du mo-ment."
• Patrick Assoumou Eyi ''Capello'' (di-
recteur technique provincial de la
Ligue de football de l'Estuaire) : " LesPanthères doivent aborder ce match avecbeaucoup de méfiance pour éviter unemauvaise surprise. L'objectif premier dans

ce match, c'est la victoire. Pour cela, il nousfaut gagner tous nos matchs à domicilepour ensuite bien voyager. Ce matchcontre le Burundi doit donner un nouvelélan à cette équipe. La victoire est impéra-tive quelle que soit la manière ou le score.Par expérience, je sais que le Gabon a sou-vent battu les grandes nations de footballafricaines quand les dirigeants et le 12ehomme regardent dans le même direction.Cette synergie peut nous permettre de bat-tre le Burundi, malgré les absences dedeux leaders de cette équipe, IbrahimNdong et Dénis Bouanga. La solidarité desjoueurs autour de leur capitaine, Pierre-Emerick Aubameyang, pour un objectifcommun sera un atout essentiel pour lavictoire finale et cela va réconcilier le pu-blic resté sur sa faim lors de la Can 2017au Gabon. En tant que technicien, je penseque pour la qualité de nos joueurs, l'optiontactique du 4-3-3 nous réussit beaucoup etje sais que le Gabon va gagner ce match." 
• Jean d'Emmanuel Endamne Meyo (se-
crétaire général de la Ligue des per-
sonnes handicapées de l'Estuaire) : " Jesuis de tout cœur avec cette équipe.D'abord, parce qu'elle porte les couleursde notre pays. J'invite le sélectionneur ànous proposer une équipe capable desouffrir sur le terrain, capable d'attaquerau bon moment comme le fut l'équipe deFrance vainqueur du Mondial 2018. J'in-vite le peuple gabonais à être derrièrenotre onze national."

Les Gabonais croient à la victoire des Panthères
PSNB
Libreville/Gabon
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